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Ce mélange de charme italien et de

profondeur germanique est particulier
au maître hongrois; d'autre part,
l'influence de la musique nationale a été
considérable pour lui (il a composé plus
de cent œuvres « en mode hongrois »)

et aussi —j'en ai dit un mot — celle de
la musique tzigane, dont il s'était si
merveilleusement assimilé les procédés. De
là cette multiplicité de nuances que
revêt son inspiration et qui différencie
souvent profondément celles de ses idées
qui présenteraient entre elles une analogie

apparente. Peut-être faut-il chercher,
dans cette conscience qu'avait Liszt de
posséder des moyens d'expression
infiniment variés, une des raisons de
l'instinct qui le pousse à composer de longs
ouvrages sur trois ou quatre thèmes
principaux, se modifiant par leurs
combinaisons dans le développement de
chaque partie (ainsi dans la Faust-Symphonie,

construite tout entière sur les
motifs caractéristiques de Faust, de
Gretchen et de Mephistopheles ; ainsi
dans la grande Sonate). M. Louis fait
intervenir un autre élément pour rendre
compte du génie de Liszt: la musique
de Chopin, l'influence du « chromatisme, »

Plus important me semble être le rôle
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joué par Fétis qui, en opposant dans
son système d'harmonie la « tonalité
libre » à la conception courante des tonalités

diatoniques issues de la gamme, a
fourni à Liszt les moyens de s'affranchir
en toute connaissance de cause de
certaines entraves, qui eussent gêné son
instinct. Ce serait ici la place d'examiner

son œuvre sous le rapport technique.

Je m'en garderai bien. S'il existe
encore des mandarins du contrepoint
qui lui reprochent l'absence de polyphonie

caractéristique en beaucoup de ses
compositions, ils pourront se consoler
dans l'étude de la fugue plaintive du
« Purgatoire » du Dante ou dans celle
du troisième morceau de la Faust-Symphonie.

Et les détracteurs les plus
passionnés du maître rendent justice à la
virtuosité de son instrumentation dans
Méphisto- Walser. Je passe — non sans
toutefois remarquer que sa manière
d'écrire le chœur (essentiellement à trois
parties réelles) produit des effets de
sonorités inconnues avant lui, tout en
réservant la liberté des combinaisons les
plus diverses. Exemple : les deux Stabat
(de la mater speciosa et de la mater
dolorosa) au commencement et à la fin
du Christ — « les plus nobles interprétations

qui existent du vieux et merveilleux

poème depuis le temps de Pales-
trina, » dit justement M. Louis.

Un point plus important, c'est de con-
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